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LES DEUX SOCULISMES 

M. Roche est candidat radical socialiste. 

Candidat radical socialiste est M. Gaulier. 

Quelle différence y a-til entre le socia-

lisme de M. Gaulier et celui de M, Roche? 

Au premier abord, la question parait obs-

cure. 

Elle est, au fond, assez simple. 

Etant donné que deux rédacteurs du 

Rappel, cette église hugolienne, doivent être 

considérés comme deux quantités politiques 

égales, M. Gaulier candidat est égal à M. 

Lockroy minisire. 

Ces deux journalistes ont combattu les 

mêmes combats, la main dans la main, les 

coeurs sur la même ligne. 

Mais le gouvernement dont est M. Loc-

kroy a fait poursuivre M. Roche par les 

tribunaux. 

Le socialisme de M. Gaulier est donc un 

socialisme qui appréhende et emprisonne 

le socialisme de M. Roche. 

Tandis que le socialisme de M. Roche est 

un socialisme qui voudrait bien et qui 

ne peut pas appréhender et emprisonner 

celui de U. Gaulier. 

Le socialisme Gaulier est au pouvoir; le 

locialisme Roche s'efforce d'y arriver. 

Le premier frappe sur le second qui 
proteste. 

Mettez Roche à la place de Gaulier, et 

taulier à la place da Roche ; vous aurez un 

changement de personnes, mais la situation 
re*tera li même. 

Ce sera Roche qui mettra dedans Gaulier, 

'«quel protestera. 

Tenir la qu
eue

 de la poêle, c'est à cela 

*Ç"oui que tendent tous les groupes répu-

dias plus ou moins socialistes. 
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 Prolétaires, ils ne sont que le prétexte 

des batailles électorales que se livrent les 

socialismes ennemis. 

Et le seul résultat sur lequel ces malheu-

reuses dupes puissent compter infaillible-

ment, c'est de toujours payer les frais de 

ces batailles, quelqu'en soit le résultat. 

Chronique générale» 

On lit dans le National ; 

« A la suite de nouvelles instructions en-

voyées par M. de Freycinet, M. de Mouy a 

eu, hier dans l'après-midi, une longue en-

trevue avec M. Delyannis. 

» Le représentant de la France a fait re-

marquer que la remise de l'ultimatum par 

les puissances ne devait changer en rien la 

situation acquise en vertu de la promesse 

faite à la France, par le gouvernement hel-

lénique, de procéder à la démobilisation de 

son armée; que la remise de cet ultimatum 

avait eu lieu parce que les puissances avaient 

pu croire que cette promesse n'élait qu'un 

moyen imaginé par la Grèce pour gagner da 

temps. 

» M. de Mouy a fait observer qu'il serait 

facile de dissiper ces craintes en ne répon-

dant à l'ultimatum qu'après avoir donné un 

commencement d'exécution aux engage-

ments pris spontanément par la Grèce en-

vers la France. Les puissances recevraient 

ainsi, en même temps qu'une réponse satis-

faisante, la preuve que le gouvernement 

hellénique a définitivement renoncé à toute 

espèce d'agression contre la Turquie. 

» On ne doute pas ici que les conseils si 

sages de la France ne soient écoutés, et que 

toutes les difficultés se trouvent ainsi apla-

nies. » 

Sr * 

L'Agence Havat publie la nouvelle sui-

vante : 

s Athènes, 29 avril. 

» On annonce que les puissances ap-

prouvent l'altitude de leurs représentants. » 

* * 

LA LIBERTÉ DU TRAVAIL. 
La dynamite entre en gaieté du moment 

où elle voit M. Basly. Mardi, à Combes, où 

ce citoyen venait faire ses farces, elle a fait 

explosion dans une maison , et naturelle-

ment cette maison est celle d'un des mineurs 

qui se permettent de travailler malgré les 

ordres de la bande Basly. 

Naturellement aussi M. Rochefort insinua 

que ce sont les gendarmes qui ont placé et 

chargé la cartouche. Mais le Cri du Peuple 

dédaigne ce vieux truc et écrit tout simple-

ment : 

« Ce matin, à quatre heures, une cartou-

che de dynamite a tait explosion à Combes 

dans la maison d'un mineur nommé Teys-

sial. Teyssial est un des quaiorze mineurs 

qui travaillent au puits. Ce traître avait une 

telle peur, qu'il avait réclamé un corps de 

garde dans sa maison. Un gendarme loi 

avait été accordé. Ce malheureux Pandore a 

été réveillé ce matin par l'explosion : en 

hâte, il chausse ses bottes, arme son revol-

ver, coiffe son tricorne, explore les alen-

tours et... comme les célèbres carabiniers, 

arrive trop tard. » 

Nous observerons seulement que les gen-

darmes n'arrivent pas toujours trop lard. 

Beaucoup pensent qu'ils arrivent parfois 

trop tôt, à Châleauvillain, par exemple. 

Mais les gaietés du Cri du Peuple à pro-

pos de cette cartouche qui a détruit la mai-

son du traître Teyssial — traître parce qu'il 

préfère vivre de son travail que de l'au-

mône — et qui a failli le tuer ainsi que le 

gendarme, montrent une fois de plus com-

ment certains républicains comprennent la 

liberté du travail et le respect de la vie et de 

la propriété. 

Or, nous voyons bien là sujet de dégoût, 

mais d'hilarité non pas. 

* * 
LA SPÉCULATION DU MARTYRE 

La Justice, dit à propos de la condamna-

tion des citoyens Duo-Querey et Roche: 

« Prenez la liste des hommes qui com-

posent aujourd'hui la Chambre, le Sénat, 

qui forment le ministère, qui occupent les 

fonctions importantes : et comptez ceux qui 

ont dû une partie de leur carrière à des 

condamnations politiques de police correc-

tionnelle ! — En vérité il faut ignorer, au 

delà de l'ignorance permise, l'histoire de ce 

pays pour croire que ce sont les journalistes 

qui ont intérêt à voir disparaître les con-

damnations de presse. 

» Un procès impopulaire fait la réclame 

d'un journal, qui, sans lui, eût peut-être 

végété, répand le nom d'un écrivain, quelle 

que soit sa valeur, attire l'intérêt sur une 

opinion, si sophistique qu'elle soit, fait 

hésiter la réprobation devant des doctrines 

ou des actes qu'elle eût frappés si la police 

correctionnelle, toujours impopulaire, ne 

s'en était pas mêlée. — Le véritable privi-

lège pour ces journalistes, c'est celui qui a 

fait la rapide fortune politique de tant de 

nos confrères. —C'est le martyre, — en 

somme modéré, — si largement compensé 

par tous les avantages qu'en retire, ou 

l'écrivain, ou le journal, ou tout au moins 

l'opinion que la justice a cru frapper. » 

On ne saurait être plus cynique. 

Le martyre, on le voit, profite aux répu-

blicains ; il se traduit, pour eux, en places, 

en honneurs, en rentes. 

Les martyrs de la cause catholique sont 

bien différents ; ni M. Fischer, ni les pau-

vres femmes tuées à Cbâteauvillain ne son-

geaient à faire fortune. Leur récompensa 

est toute autre. 

Mais cette théorie de la spéculation sur le 

martyre n'en est pas moins piquante. 

POLITESSE RÉPUBLICAINE. 
M«' l'évêque de Périgueux a reçu du pré-

fet de la Dordogue, M. Laugier-Mathieu, la 

lettre suivante : 

Monsieur l'évêque, 
Je suis informé que M. le général de division re-

cevra le..., à... heures, les autorités civiles et reli-
gieuses. Vous êtes prié de vous y rendre avec les 
agents placés sous vos ordres. 

Le préfet, LAU6ISS-MATHIBB . 

Le Français dit à ce sujet : 
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A huit heures, le train qui partait peur la 

France emmenait le marquis et la marquise 

d'Ardeones. Livadia était plus pâle que de coutume, 

en proie à un trouble profond. En quelques 

heures elle avait appris la maladie de son fils et 

l'arrestation de Wladiuiir. 

Le comte Kelsor et Pradine, craignant d'être 

compromis a cause de leurs relations avec Wareu-

sof, étaient partis le matin même sans dire oà ils» 

allaient, en promettant à la jeune femme d'envoyer 

plus tard leur adresse. Livadia sentait s'écrouler 

tous les rêves auxquels elle s'était imprudemment 

livrée. Wladimir s'était révélé à elle comme un 

simple conspirateur, à bout de ressources et de 

protections. A trois époques de sa vie, elle l'avait 

rencontré sur son chemin les mains pleines de 

pramesses trompeuses et de dangereuses séduc-

tions. En Russie, c'était son violent et sombre 

amour auquel elle avait dû se soustraire ; a 

Langelle, il était venu, comme le génie du mal, 

réveiller les ardeurs et les luttes de son imagination 

troublée; en Italie enfin, il venait d'essayer une 

dernière tentative en faisant appel au poissant 

orgueil de Livadia. 

Elle mesurait maintenant le danger. Elle avait vu 

s'abîmer dans le meurtre et la ré»oite les plans de 

hautes réformes et de vraie civilisation qu'elle 

avait formés pour son pays. Enfin, au milieu de 

cas ruines, dominait une angoisse cruelle, la 

maladie du petit Ivan et la chère vie qui était 

suspendue. Et malgré elle ses yeus se tournaient 

furtivement vers Louis, comme pour y chercher 

un écho à son émotion ; mais ses lèvres restaient 

muettes ; depuis ce retour de la veille, Livadia se 

sentait à l'égard de Louis des timidités inconnues. 

D'ailleurs, il était sombre et froid; un pli qui ne 

lui était point habituel creusait son front, il sem-

blait concentré en lui-même et oublieux de la 

présence de sa femme. Plus elle le trouvait 

silencieux et glacé, plus elle se troublait doulou-

reusement. Les larmes montaient a ses yeux, et 

son beau visage se creusait sous les profondes 

étreintes de la souffrance. 

Le jour se passa ainsi, puis la nuit suivante. Que 

de fantômes ne vit-elle point s'allonger sous ses 

yeux pendant ces longues heures de ténèbres, au 

bercement monotone du wagon, au sourd gémisse-

ment des rails t Tantôt c'était son enfant qui lui 

tendait les bras, tantôt Wladitnir furieux et 

enchaîné, puis une douce et tranquille apparition, 

celle de la marquise, qui priait pour Ivan. Alors 

elle pensait de nouveau à son mari qui devait tant 

souffrir dans sa tendresse passionnée pour son 

fils; elle s'étonnait de le trouver si cal aie, si fort 

contre la douleur; et repassant en son esprit 

toutes les scènes de leur vie conjugale, elle se 

rappelait combien de fois elle l'avait offensé et 

avec quel tranquille et patient courage il avait 

supporté tous ces chagrins. Elle était tout étonnée 

de découvrir tant d'énergie morale chez celui 

qu'elle avait cru si faible, et, se sentant défaillir, 

elle, la fière Livadia, elle admirait celui qui ne 

succombait pas sous l'épreuve. 

Enfin le jour parut, les songes s'envolèrent, les 

fantômes rentrèrent dans l'oubli, et le train s'arrêta 

à Saiet-Ernigont. 

La voiture les attendait, le vieux cocher avait 
l'air triste. 

— Gomment va l'enfant? lui cria Louis. 

— Toujours de même, monsieur le marquis, 

répondit-il en hochant la tête. 

Et le brave homme, comprenant la hâte qu'ils 

avaient d'arriver, pressa les chevaux jusqu'à 

Langelle. 

La chambre du petit Ivan était bien gardée : 

d'un côté sœur Marthe, dont l'œil vigilant et 

exercé ne quittait guère ses malades ; de l'autre la 

marquise, dont le dévouement habituel s'augmen-

tait de la tendresse d'une grand'mère. Quand 

Livadia aperçut son fils si pâle et si abattu, elle ne 

fut pas maltresse de son émotion ; ses larmes 

jaillirent et, se jetant sur le berceau, elle couvrit 

de baisers les mains et le visage de l'enfant. Ce. fut 

la douce sœur Marthe qui |
a rarûena à dflS 88Dti
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ments moins violents. 

- Madame la marquise, dil-elle, il faut beau-

coup de «aime pour le petit malade, le docteur a 



« Nous ne connaissons pas M. Laugier-

Mathieu et il nous est impossible de dire si, 

en écrivant en ces termes à M" l'évêque de 

Périgueux,il a été grossier de propos déli-

béré ou s'il n'a pas eu conscience de l'in-

convenance de sa lettre. Dans les milieux 

où la République recrute ses agents, on 

peut ignorer les règles de la politesse la plus 

élémentaire. M. Laugier-Mathieu appar-

tient-il à ces nouvelles couches de fonction-

naires? Ce serait sa seule excuse. 

* Mais on s'étonnera que le gouverne-

ment, pour suppléer à l'insuffisance de leur 

éducation, ne tienne pas à la disposition de 

ses préfets de petits manuels où ils trouve-

raient des formules toutes préparées pour 

leur correspondance avec les gens bien éle-

vés; quelque chose comme ces modèles de 

compliments qu'on vend dans nos faubourgs 

aux approches du nouvel an. » 

Le Gaulois annonce la prochaine prise de 

voile d'une des filles du général Boulanger, 

ministre de la guerre. 

* * 

Le 23 mai tombant un dimanche , la 

célébration du mariage du duc de Bragance 

et de la princesse Amélie a été arrêtée pour 

la veille, 22 mai. 
Les princes et princesses de la maison 

d'Orléans arriveront à Lisbonne l'avant-

veille et descendront au palais des Néces-

eitades. 
A côtes des fêtes officielles qui seront 

tout-à-fait splendides et des fêtes que pro-

jettent l'Association commerciale de Lis-

bonne avec la coopération du commerce de 

Porto et la Compagnie royale des chemins 

de fer portugais, il s'est formé un peu par-

tout des commissions privées, des comités 

composés des premières notabilités com-

merciales et industrielles qui veulent célé-

brer le mariage du prince royal de Portugal 

par de grandes réjouissances publiques et 

par des actes de charité. 

RAPATRIEMENT DES TROUPES 

Mercredi est arrivé à Antibes le 2» batail-

lon du 114* de ligne, retour du Tookin. 

Il a été reçu par les autorités militaires et 

civiles au milieu d'une foule de 20,000 per-

sonnes. 
De chaleureuses ovations ont été faites à 

ces braves soldats. 
Sur 800 hommes partis en 1884, 248 seu-

lement revenaient 1 Encore faut-il ajouter 

que le bataillon avait été, en mars 4885, 

renforcé de 250 hommes. 
Voici d'ailleurs les dépêches de Toulon et 

d'Amibes qui donnent des détails sur l'arri-

vée du 2' bataillon du 4 4 4e: 

Toulon, la 28 avril. 

Les rapatriés quittent le sanatorium ce 

matin et débarquent à Salins-d'Hyères ; de 

là, ils vont aller rejoindre leurs corps res-

pectifs. 
Antibes recevra dignement le bataillon du 

4 4 4* qui se trouve réduit à 207 hommes, 

après en avoir perdu 736 au Tonkin. 

On sait que ce glorieux bataillon a pris 

part aux combats de Bac-Ninh, Houkoa, 

Kep. Nonibob, et a élé cité plusieurs fois à 

l'ordre du jour. 

On se rappelle sa marche sur Langson et 

Phovi; deux de ses compagnies fortement 

engagées à Dongdang ont déterminé le suc-

cès de la journée, en enlevant les hauteurs 

de Banko, et en traversant les colonnes chi-

noises, baïonnettes en avant. 
Des 290 hommes et des 4 0 officiers qui 

avaient pris part à cette affaire, 4 officiers 

et 33 soldats ont été tués. Un officier et 84 

soldats furent blessés, sans compter le cho-

léra qui a fait de nombreuses victimes dans 

les rangs de ce bataillon. 
Beaucoup des soldats blessés reviennent 

sans avoir la moindre récompense. Espé-

rons que le ministre réparera au plus tôt cet 

oubli. 
Antibes, 28 avril. 

Le 2* bataillon du 4 4 4* est arrivé à 2 

heures 50. 
Une foule considérable, évaluée à vingt 

mille personnes, s'était portée à sa rencon-

tre. 
La réception a eu lieu sur le Champ da 

Mars par le général de division Thierry, 

MM. Bessat, premier président de la cour 

d'Aix, Catusse, préfet, Soleau, maire, Du-

randy, président du Conseil général. 

Le colonel du 4 4 4e a félicité le bataillon 

de sa conduite valeureuse dans l'Extrême-

Orient. 
Le maire s'est fait ensuite l'interprète de 

la population. 
De nombreuses couronnes ont été offer-

tes, une par le comité démocratique niçois, 

une autre par les treize conseillers munici-

paux élus le 48 avril. 
Plusieurs arcs de triomphe ont été élevés, 

et la ville entière est pavoisée. 
Des applaudissements et des cris patrioti-

ques ont partout accueilli le bataillon du 

4 4 4 e. On lui a jelô des fleurs et offert des 

bouquets. 
Un banquet aura lieu à la caserne. 

La ville sera illuminée : feu d'artifice dans 

la soirée et retraite aux flambeaux. 

L'ANARCHIE COSMOPOLITE 

L'agence anglaise, les Nouvelles Centra-

les, CENTRAL NEWS, a dressé une nomen-

clature des éléments anarchistes, de tous 

pays, dont Londres est le repaire, et un 

journal espagnol, EL IMPARCIÀL, l'a déjà re-

reproduite : nous leur empruntons des ren-

seignements, dont la publication présente 

en ce moment un caractère de véritable 

actualité. 
Le club le plus ancien et le plus impor-

tant est le CLUB INTERNATIONAL DES TRAVAIL-

LEURS, fondé en 4 848 sur les bases du ma-

nifeste socialiste d'Engel et de Cari Marx , 

par Engel et Cari Marx eux-mêmes auxquels 

s'étaient adjoints Wolff et Scberzer, tous 

Allemands. Il se compose de quatre cents 

membres environ , de toutes nationalités, 

! parmi lesquels figurent au premier rang 

Johan Neve , qui s'est souvent réclamé en 

Allemagne de la nationalité britannique, et 

le Belge Dave, pourchassé de partout à peu 

près, en Europe, comme l'un des meneurs 

les plus dangereux par l'activité de sa pro-

pagande et la violence de ses excitations. 

Le gouvernement de la Reine ne put pas 

faire moins, l'an dernier, que de dissoudre 

ce club sur les réclamations impéralives du 

grand chancelier de Berlin; mais ses mem-

bres se réunissent par groupes dans des 

maisons particulières. Il avait fondé, il y a 

sept ou huit ans, à Londres un journal, 

DIE FREIHEIT, la Liberté; ce journal heb-

domadaire fut poursuivi et condamné eu 

Angleterre pour un article abominable con-

tre l'Empereur de Russie; il se publie pré-

sentement à New-York et tire à quinze mille 

exemplaires qui entrent presque tous, clan-

destinement, en pays allemands. 
Il existe un autre cercle allemand , celui 

des TRAVAILLEURS COMMUNISTES, qui a son 

siège à Totlenham street et qui fait impri-

mer à Zurich son journal PER SOCIAL DEMO-

CRAT , le Démocrate social, dont la douzaine 

de mille exemplaires inonde l'Allemagne 

quatre fois par mois. 
Les anarchistes français s'assemblent à 

Whitefield street : ils publient sans cesse de 

nouvelles brochures et répandent, dans la 

nombreuse colonie de nos compatriotes Usés 

de l'autre côté de la Manche, leurs journaux 

à peu près quotidiens dont les principaux 

porlent les titres suivants : LE CRI DU PEUPLE, 

NI DIEU m MAÎTRE , LA RÉVOLTE , LA GUERRE 

SOCIALE, et d'autres encore aussi mal inten-

tionnés. 
Les Italiens et les Espagnols ont pour 

chefs un avocat napolitain, remarquable 

par sa finesse et son talent, le docteur 

Merlino, et le Commero espagnol don Rafaël 

Farga Pellicer; ils tiennent leurs concilia 

bules dans une maison particulière de 

Russell square. 
Les Tchèques et les Autrichiens au nom-

bre de cinquante environ ont formé, à 

Charlotte street, le CLUB ANTONÏ, qui publie 

nn journal, DER REDELL, l'Insurgé, et dont 

les membres les plus marquants sont 

Peukert, Szimnath et Nowoshy. 

Les Hollandais et les Flamands recon-

naissent la direction de Miljoen, qui réside 

a Rotterdam : ils se rencontrent à Londres 

dans une maison de Totlenham Court road 

et s'occupent surtout de développer dans 

les Pays-Bas et en Belgique la circulation 

de leurs organes, DE OPSTEND, l'Espérance.et 

DE ROCHT VOOR ALLEN, le Droit pour tous, 

qui s'impriment à Amsterdam, DE WERKER, 

l'Ouvrier, qui se publie à Anvers. 

Le nihilisme russe n'a pas, à dire vrai, 

de club à Londres; mais quelques réfugiés 

se rangent autour de Taykoffsky, le plus 

ardent et le plus résolu des sectaires du 

néant. Quant aux Polonais, ils se bornent à 

des échanges de communicalioos avec les 

groupes plus importants établis à Paris et 

en Suisse. 

Enfin, le croirait-on, les Israélites Alle-

mands, Russes et Polonais, ont aussi leur 

cercle anarchique dans Berners street, où 

ils sont parfois plus de trois cents autour 

de leurs trois chefs reconnus, Kahan, Wess 

et Gurevitch, et ils publient, en hébreu, une 

feuille mensuelle, THE\V^ 

l'Ami de l'Ouvrier. 0I*»» 

L'Angleterre, depuis bientôt 

S f. 

recommandé de ne point l'agiter. 

La jeune femme se releva, et sentant la sagesse 

de celte observation, elle essuya courageusement 

ses larmes et répondit : 

— Soignez-le, ma sœur, comme vous l'avez fait 

jusqu'à présent. J'apprendrai en vous regardant 

faire. 
Puis elle se mit à interroger la marquise sur les 

débuts du mal, s'informant des moindres détails, 

absorbant toutes les forces de son être dans celte 

unique pensée : la maladie de son fils. Louis était 

grave et contenu en lui-même. Après avoir 

embrassé sa mère, il était allé s'asseoir dans un 

fauteuil, les yeux fixés sur l'enfant. Mais l'ardente 

nature de Livadia ne pouvait se plier à cette 

inaction mélancolique, elle se mit a parcourir la 

chambre en tous les sens. 
Quelque temps après le médecin entra. C'était 

un vieil ami de la famille. Il avait assisté la 

marquise a la naissance de Louis, il avait vu 

mourir le marquis, enfin il avait reçu dans ses 

iras le petit Ivan lui-même. Sa science n'était 

peut-être point à la hauteur de toutes les décou-

vertes modernes, et en fait d'bygiène et do remè-

des nouveaux, il en était encore à l'avant-deroier 

changement. Hais son dévouement affectueux a ses 

malades et sa vieille expérience de praticien 

suppléaient amplement à ce qui lui manquait. 

11 avait U un peu moins d'ouvrages allemands 

que ses éminests confrères des grandes villes, mais 

il avait un coup d'œil tout aussi sûr et ce vieil 

esprit français, observateur et pénétrant, qui 

saisit rapidement un indice, et est, en fait de 

diagnostic, d'une si précieuse application. Dès la 

porte, son regard se fixa sur l'enfant, et un léger 

sourire releva le coin de sa lèvre. 

— Voilà un petit homme qui est mieux, dit-il 

de sa voix claire et scandée ; d'ailleurs, il est de 

bonne race, et avec un pareil sang dans les veines, 

il ne faut jamais désespérer de rien. 

Puis, saluant la marquise et la jeune femme, il 

prit la main que lui tendait Louis et la pressa 

fortement, tout en s'inclinant devant la cornette de 

sœur Marthe. 
Sa présence, ses paroles d'espoir avaient ré-

pandu comme une atmosphère nouvelle dans celte 

chambre attristée. Livadia respirait plus librement. 

Debout, près du docteur, elle suivait de son beau 

regard profond les moindres mouvements du vieux 

médecin, qui palpait et auscultait le petit avec cette 

sûreté et celle rapidité de mouvements que donne 

une habitude consommée. 

Sœur Marine rajustait les draps, gonflait les 

oreillers et complétait les arrangements du doc-

teur ; c'était merveille de les voir s'entendre sans 

se parler. 
— Allons, dit-il tout à coup en se rasseyant 

brusquement au pied du lit dans le fauteuil que 

ans, tolère tout cela : elle 

excepté, se permettent de r*i
 4lu-

part des mesures quelconque 

ennemis jurés de toutes !
es
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dans leurs bases essentielles i** 
mêmes de la Société. es t* 

Aujourd'hui, elle a ressenti j, 

et à Birmingham, les premiers » -
des agitations sociales dont elle n 

ganisation chez elle à la conuiti^ 

se produiront sur le continent- ! 1 

à la formation desquels elle a'assi 

qu'ici avec son flegme britanninl> 
raient bien éclater aussi sur sa lei 

leuse; il lui appartient et elle Me!' 

de les conjurer désormais, dans Ml 

autres et dans le sien. 

toule bonne garde-malade ne manque pas de 

préparer à cet eff4, décidément il est mieux ; sa 

forte constitution résiste bien au mal. 

Il donna quelques conseils, signa une nouvelle 

prescription, et se retira rapidement, pressé par le 

nombre de ses clients et la longueur de ses 

courses champêtres. 

Dans la cour, des psysans attendaient sa ré-

ponse; ils venaient ainsi chaque matin, les uns ou 

les autres, savoir des nouvelles de leur petit 

maîlre et manifester leur profond allachement au 

château. Livadia se pencha à la fenêtre, elle les vit 

entourer le vieux docteur à sa sortie. 

— Courage ! leur dit-il, il y a un peu de mieux. 

Bon espoir ! 

Une expression de joie se peignit sur leurs 

visages tranquilles, et tous ces braves gens s'éloi-

gnèrent l'âme rassurée. Livadia resta un instant à 

la fenêtre, touchée de cet humble et silencieux 

dévouement. 

(A suivre.) 

Au baccalauréat ès-sciences. 
— Pouvez-vons me dire qu'elles sont les pro-

priétés de la chaleur ? 
Le candidat, avec calme : 
— Les propriétés de la chaleur varient avec les 

indiviilus. Ainsi, chez moi, par exemple, la chaleur 
a la propriété de me faire boire comme un Irou ! 

Tête de* examinateurs. 

BULLETIN FINANCIER. 

Les nouvelles d'Orient causent "M 

ptise. On croyait tout arrangé. L'arronr 
grandes puissances donne le beau rôle! 
et laisse craindre des complications. 

L« 3 0/0 est à 81.62, l'amortissable kr 
41/2 nouveau à 109.65. 

Le Crédit Foncier est à 1,350 Fr. Les*biiu 
à lots des emprunts à six tirages donnent'..' 
transactions très-importantes. La facilitéaa 
quelle les porteurs s* procurent des liste; 
et contrôlant eux-mêmes les numéros sa 
traste avec les renseignements tout liai! t 
sants que l'on ne se procure qu'avec la plu; 
peine quand il s'agit de valeurs a lots élu:: 

La Société Générale est bien tenue. 
Pas de changement pour la Banque d'Esc: 

Les affaires qu'elle prépare verront le jtiu-
l'emprunt. 

L'assemblée générale des aclionoaires. 
Compagnie l'Crbaine-Vie qui a en lieu bien 

prouvé les comptes de l'exercice 1885rifc 
francs nets par action le dividende dis 
cice. 

Les actionnaires de l'Urbaine et Srint-t 
après avoir approuvé les comptes de 1885,1 

à 7.35 nets par action le dividende delta 
L'assemblée générale annuelle des icfc 

de l'Urbaine-Incendie a également sppf 
compas de 1885 et fixé le dividende if 
à 1 OU fr. nets par action. 

Le Panama est faible à 4«8 fr. Ploslearsi 
demandent que l'autorisation du Idole», 
accordée par le gouvernement qu'à li|rl,f;' 
c'est-à-dire moyennant une redevance. 

Les actions de nos Gbemins de fer son*K-

Nouvelles milî**-iff 

Le Paris présente ainsi la 

avons donnée hier sommaire 

blissements militaires qui vouiw ; 
chainementla visite duœimstreûei. 

« M. le général Boulanger ijjj 
connaître aux commandants 
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Vallon (Sarthe).—Mercredi, vers S heures 

du soir, la foudre est tombée sur une mai-

son appartenant au sieur Guillocbon, et 

habitée parle sieur Cocquemer, cafetier. Il 

n'y a eu à déplorer aucun accident de per-
sonnes. 
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Î^Sn^noH^ «u plaisir qu'éprou-

ïeît iï-heureux spectateurs de ces modernes 

,0Ur
 cîûi du 23 mai sera d'autant plus 

M à Bourges que, depuis 4 858, notre 

population ne s'était pas encore trouvée a 

narpille fêle. , *. v
 jo, préparatifs sont, depuis quelques 

iours déjà, poussés activement. La piste, 

formée par un vaste parallélogramme de 120 

mètres de long, sur 60 de large, sera bor-

dée sur chacun des grands côtés, par des 

tribunes couvertes que l'on est en train de 

construire; les petits côtés de la piste seront 

affectés aux spectateurs debout. » 

CHRONIQUE LOCALE 

ET DE L'OUEST. 

Le thermomètre n'a alteint, comme lundi 

dernier, 26» à l'ombre au mois d'avril, que 

onze fois depuis le commencement du siècle, 

soit en 1800, 1816, 1840, 4841. 1842, 

4858,1862, 1865, 1874, 1875 et 4882. 

En 4 840 el en 1844, le 28 et le 29 avril, 

le thermomètre marquait à Paris plus de 29 

degrés, et, en 4874, 28"3, le 26 avril. 

NEUILLË. — Lundi dernier, le jeune Gri-

gny, âgé de deux ans et demi, en nourrice 

chez les époux Dezède, cultivateurs au vil-

lage des Jouanneaux, en jouant, est tombé 

accidentellement dans un fossé plein d'eau, 

éloigné d'une centaine de mètres de la mai-
son, el s'y est noyé. 

ffi 

L'émission de l'emprunt est définitive-

ment ûxée au lundi 4 0 mai. 

RECHERCHES DANS L'INTÉRÊT DES FAMILLES. 

Le nommé Marcel-Léonce Prévost, me-

nuisier, âgé de 4 6 ans, domicilié à Poitiers, 

a quitté cette ville depuis le 29 mars der-

nier, et est recherché activement. 

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT. 

Il est depuis longtemps question de trans-

porter de Tours à Paris tous les services 
des chemins de fer de l'État. 

Ce déplacement serait, parait-il, à la veille 
de s'accomplir. 

LE LIVRE D'OR DES COMMUNES. — La Cham-

bre va s'occuper, à la rentrée, d'une propo-

sition de loi tendant à établir, dans toutes 

les mairies de France, des registres d'épbé-

mérides communales sur lesquels seraient 

inscrits tous les faits intéressants pour la 

commune : actes de sauvetage et de dévoue-

ment, fêtes, constructions, délibérations et 

décisions importantes, état des récoltes et 

des vendanges, rendement des produits, 

prix des denrées, etc., en résumé les inci-

dents ou les accidents de tous les jours, con-

signés au jour le jour. On établirait ainsi 

une sorte de Livre d'Or des communes. 

Nous étions informé, dès le commence-

ment de la semaine, qu'un accident était 

arrivé à M. Liverani, artiste dramatique, en 

tournée en Belgique. Une dépêche du direc-

teur de la troupe en instruisait sa famille à 
Saumur. 

M. Liverani, chapelier, et sa sœur parti-
rent immédiatement. 

Nous apprenons aujourd'hui que l'acci-
dent arrivé à M. Liverani est assez grave. 

C'était dans la ville de Gand : on jouait 

Martyre. L'acteur chargé du rôle de Roger 
lire, au second acte, un coup de revolver 

sur Robert Burel, rôle que remplissait M. 

Liverani. L'étui de la cartouche à blanc fit 

Mlle et alla crever l'œil droit de notre sym-
pathique compatriote. 

Aujourd'hui le malade est assez bien. On 
attend le retour de M. Liverani, qui, nous 

i espérons, nous apportera de meilleures 
nouvelles. 

VENTE DE BLÉ DE SEMENCE. 

La Cour de cassation a sanctionné des 

arrêts de cours d'appel décidant que lors-

que des graines vendues pour semence 

n'ont pas germé, l'acheteur a droit d'exiger 

du vendeur la restitution du prix d'achat et 

celle des frais de resemencement, aux ter-

mes de l'article 4 646 du Code civil. 

COUTURES. — Le Conseil municipal, réuni 

dimanche, a élu maire M. Pelé et adjoint 

M. Couturier. 

ANGERS. 

Le mardi de Pâques, on a arrêté, dans 

l'église Saint-Jacques, à Angers, un malfai-

teur qui dévalisait les troncs avec une ba-

leine engluée. On se rappelle qu'il y a deux 

mo'.s, peut-être, le sacristain avait surpris 

deux gredins au milieu d'une opération de 

ce genre; l'un fut arrêté, l'autre s'enfuit. Ce-

lui-ci est peut-être le même qui est revenu 

se faire prendre mardi dernier; il se nomme 

Jean-Joseph Maire, âgé de 40 ans, domi-
cilié à Tours. 

Décidément, il n'y a pas de meilleur 

moyen d'arriver aux positions lucratives 

que de se faire blackbouler comme candidat 
républicain. 

Nos lecteurs n'ont pas oublié le fameux 

Léon Benoist qui, à chaque élection légis-

lative, se portait comme candidat républi-

cain dans la circonscription de Guérande et 

de Pootchâteau. Rien ne le décourageait! 

Était-ce le dévouement à la chose publi-

que qui le poussait à se mettre ainsi en 

avant, malgré la certitude de l'insuccès qui 

l'attendait? Il nous est permis de répondre 

que M. Léon Benoist voulait tout simple-

ment émarger au budget. Lisez ce passage 

de l'Officiel : 

« M. Benoist (Léon-Jules-Antoine-Marie), 

ancien officier du génie, a été nommé rece-

veur particulier des finances de l'arrondis-

sement de Segré (Maine-et-Loire), 2e classe, 

en remplacement de M. Bouygnes. » 

Ce sont de fiers lapins tous ces Benoist 

qui étaient sous l'Empire ultra-bonapartistes 

et qui se disent en ce moment erchirépu 

blicainsl Et M. Léon Benoist ne serait pas 

de sa famille si, les affaires commercial 

ne donnant plus de résultats, il n'avait pas 

trouvé le moyen de vivre aux dépens des 
contribuables 1 

N'oublions pas que M. Léon Benoist est 

proche parent de M. le ministre de la guerre 

(Espérance, de Nantes.) 

De demi-heure en demi-heure le canon 

se faisait entendre jusqu'au coucher du so-

leil. 
La Préfecture maritime, Tour du Port, 

Douanes, Chambre de Commerce, Bourse, 

avaient également leur drapeau à demi-

mât. 
La Sous-Préfecture avait suivi le mouve-

ment: en s'associant au sentiment de la po-

pulation maritime, M. le sous-préfet a donné 

une marque de tact et de savoir-vivre à la-

quelle les sous-préfets de la République ne 

nous ont pas accoutumés. 

On se souvient de la façon de faire du 

distingué Gujgnard : un service solennel fut 

chanté, l'année dernière, pour les officiers, 

soldats el marins morts au Tookin. La ma-

rine, l'armée, le commerce, la population 

répondirent avec empressement à l'invita-

tion de l'Evêque. 

Le sous-préfet Guignard non-seulement 

s'abstint, mais par l'organe de son journal 

fit accentuer son abstention volontaire et 

officielle. 

La mairie de Lorient, vendredi dernier, 

rompant avec tous les précédents, n'a pas 

hissé son pavillon: c'était, paraît-il, d'après 

l'ordre exprès de M. Roux-Lavergne. 

[Morbihannais.) 

ÉPICERIE CENTRALE 

28 et 30, rue Saint-Jean, Saumur. 

Spécialité de Savons de Marseille, —ga-

rantis pur huile d'olive — marbré blanc et 

bleu, de la maison Charles Roux (4te mar-

que), 0 fr. 30 c. le 4/2 kit.; par caisse, 

0 fr. 55 c. le kil. — Savon blanc, 4re qua-

lité , 0 fr. 35 c. je 4/2 kil.; par caisse, 

0 fr. 65 c. le kil. —- Savon blanc (jaunâtre), 

qualité extra. 0 fr. 40 c. le 4/2 kil.; par 

caisse, 0 fr. 75 c. le kil. 

Faits divers. 

SOULANGER. — Dimanche dernier, le con-

seil municipal a élu adjoint M. Feillâtreau, 

ancien maire. Après quarante-huit heures 

de réflexion, celui-ci a envoyé sa démission. 

Lundi soir, vers six heures, la forêt 

d'Hermitain, commune de Souvigaé (Deux-

SèvresJ,appartenant à l'Etat, a élé incendiée. 

On ignore les causes du sinistre. 

Curieux détail : Sur le sol calciné on a 

trouvé une quantité de vipères tuées par 
l'incendie. 

DOUÉ. — Un décret du 30 mars a nommé 

capitaine de la compagnie de sapeurs-pom-

piers de Doué, M. Lefebvre, receveur-bura-

liste, en remplacement de M. Puységur. 

LES 0RA8ES. 
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ALLONNES. — Vendredi dernier, un nom-

mé Urbain Cottier, âgé de 40 ans, cultiva-

teur à la Grande-Cour, commune d'Allon-

nes, était sur la route avec son cheval, lors-

que des tombereaux chargés de pierres 

vinrent à passer près de lui. Voulant ga-

rantir son animal, Cottier se mit entre le 

cheval et le dernier tombereau. A ce mo-

ment la bêle, ayant pris peur, fit un brus-

que mouvement et renversa Cottier sous les 

roues du tombereau qui lui passa sur les 

jambes. Le charretier s'empressa de lui 

porter secours et le transporta chez lui, où il 

reçut les soins de M. Cbapin, médecin à 

Allonnes. Cottier a de très-fortes ecchymo-

ses qui nécessiteront un long repos. 

on a 

gauche de la Loire. 
l0ns 8u'r U riaJ?aTé la Présence de'grê 

GENNES. ■— Le même jour, la gendarme-

rie de Gennes était informée que le cadavre 

du nommé François Vigan, de Trèves-Cu-

nault, marinier, disparu depuis le 23 cou-

rant, et supposé s'être noyé dans la Loire, 

avait été aperçu à la surface de l'eau par la 

femme Greffier, qui lavait du linge sur le 

bord du fleuve, au lieu appelé le Bouge-de-
Joreau. 

Retiré de l'eau en cet endroit, le docteur 

Vidal constata que cette mort n'était que le 

résultat d'un suicide. En effet, Vigan s'était 

lié les jambes de façon à ne pouvoir faire 

aucun mouvement. 

Vigan était âgé de 58 ans et père de fa-

mille. On ignore les causes de cet acte de 

oir. 

TOUJOURS LE PÉTROLE 

Mardi, M1" Retienne, âgée de 39 ans, 

demeurant avec son père, à Grillaud, com-

mune de Cbantenay, près Nantes, allumait 

du coke dans un fourneau de cuisine. Afin 

d'activer la flamme, elle eut la malheureuse 
idée d'y verser du pétrole. 

Mais avant que Mlle Retienne se fût reti-

rée, les flammes l'environnaient et ses vête-

ments étaient en feu. En même temps, le 

bidon qu'elle tenait à la main prenait feu, 

et une explosion se produisait. 

M. Retienne, qui est âgé de 78 ans, vint 

au secours de sa fille qui se roulait à terre 

en poussant des cris déchirants. Il jeta 

plusieurs seaux d'eau sans pouvoir réussir 

à éteindre le feu. Des voisins s'empressèrent 

d'accourir et parvinrent à l'éteindre complè 
tement. 

Mais le corps de M"* Retienne n'était 

qu'une plaie; les chairs s'enlevaient par 
lambeaux. 

Ses blessures sont si graves qu'on a peu 
d'espoir de la sauver. 

M. Retienne a reçu quelques brûlures lé-

gères à la figure eu portant secours à sa 
fille. 

P. S. — Nous appreuons que M1U Re-

tienne a succombé le jour même, à 7 heures 
du soir. 

Ses obsèques ont eu lieu, mercredi, à cinq 

heures et demie du soir, dans l'église Saint-
Clair. 

L'ACCIDENT DE SAINT-CÉSAIRI 

Voici des détails sur un terrible accident 

arrivé à Saint-Césaire-lès-Nîmes : 

« Sur le champ de courses était dressée 

une eslrade de trente à quarante mètres de 

longueur sur six mètres de large. Cette 

eslrade était couverte de monde. Sous l'es-
trade la foule était compacte. 

» Le troisième taureau, en fournissant 

sa course, s'est, après quelques instants, 

dirigé vers cette estrade. La foule s'est pen-

chée pour voir les incidents qui pouvaient 

se produire, et un grand nombre de specta-

teurs se sont accrochés aux supports de 
l'estrade. 

» Sous cette pression et sous le poids 

qu'elle supportait, l'estrade s'est effondrée 

tout d'un coup entraînant dans sa chute les 

personnes qui s'y trouvaient, et écrasant 
celles qui étaient en dessous. 

» La catastrophe a été épouvantable. 

» On n'entendait que des cris de détresse, 
des appels désespérés. 

» L'adjudant des pompiers, M. Ritter , 

et M. Fourcade, commissaire de police, qui 

assistaient à la course, ont organisé les pre-

miers secours; on a pu se procurer quel-

ques voitures ou charrettes pour conduire 
les blessés à Nîmes. 

» En même temps, M. Coulange, com-
mandant la compagnie des pompiers, a 

envoyé sur le théâtre de l'accident une voi-

ture-ambulance de la société de secours aux 
blessés. 

» M. Marvéjol, maire de Nîmes, prévenu 

à la hâte, s'est rendu à Saint-Césaire. 

» On compte vingt-six victimes, dont onze 
blessées très-grièvement. Isidore Toustin a 

succombé à des lésions iBternes; Joseph 

Toubas est dans un état désespéré , on va 

l'amputer de la jambe. Plusieurs enfants ont 

la face horriblement tuméfiée. 

» A l'arrivée des blessés à Nîmes, une 

foule qu'on peut évaluer à 4,000 personnes 

s'est transportée devant l'hospice. » 

LK VENDREDI-SAINT A LORIENT. 

Vendredi saint, rade, port de guerre, 

port de commerce, offraient un tableau sai-
sissant. 

Tous navires armés, tous bateaux de 

commerce avaient, en signe de deuil, ver-

gues eu pantenne et pavillon a demi-mat. 

(ALGÉRIE) Tlemcen, le 7 mars 1886. — « Ci-
joinl 4 fr. 50 pour les trois boîtes de Pilules nue 
vous m'avez envoyées par la poste. Dans l'intérêt 
des malades, je vous autorise, Monsieur à nn 
blier ma lettre, car il est bon que chacun sirh« 

quelles sont les vertus de vos Pilules russes Je 
ne puis que me féliciter d'en avoi S usage c. je 
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BOURSE DE PARIS 
DU 29 AVRIL 4886. 

Renta 3 0/0 81 70 

Rente 3 0/0 amortissable' 83 75 
Renie 4 1/2 104 30 
Rente 4 1/2 (nouvelle) .... 109 80 

Obligations du Trésor 512150 

Court du froment et de l'avoine en Maine-

et-Loire an 27 Avril 
Froment Avoine 

Angers, l'hect. 

Saumur, 

16 50 à »» 8 V 10 »» è 11 »» 

15 60 15 75 9 75 10 » » 

Baugé, 15 »>> 16 ». 10 50 » »» 

Segré, 16 »» »» »» 11 »» »» 

Beaupreau, 15 75 » » » » 9 »» » »» 

Montfaucon, 15 50 15 80 9 SB » »» 

Montrevault, 15 75 »» »» 9 »» » »» 

Chemillé, 14 75 15 25 8 75 9 25 
Champtoceaux, 15 75 16 »» 9 50 » »» 

St-Flor.-le-Vieil, 15 75 »» »s 9 50 »» 

Cholet, 15 75 »» »» 9 50 » » » 

Vihiers, 14 50 15 »» 8 50 9 X» 

Brissac, 15 75 »» »» 9 50 10 25 
Ghalonnes, 15 50 »» »» 8 75 » »» 

Doué, 15 »» 15 50 10 »» 10 50 

A Nantes, blés américains, de 22 1 75 à : 23 50 
les 100 kilos. 

Les bons blés français valent de 21 ! 25 à 21 50 
les 100 kilos. 

Sommaire du 29 avril 1886 de la MUSIQUE 

DES FAMILLES. 

TEXTE : La musique à l'OJéon, le Songe d'une 
nuit d'été, da Mendelssohn, par Araéilée Boutarel. 
— Théodore Ritter, par E»a M.-— Historique de 
l'Harmonium, par Jacques Latureau. — Revue mu-
sicalrt: Théâtres, Gwendoline, par P<ml de Pousny; 
Concert spirituel donné par M. Alexandre Guil-
mant; Concert Pasdeloup, t>ar Amédée Boutarel. 
— Chronique dramatique : Théâtre de l'Odéoo, Le 
Songe d'une nuit d'été, de Shakespeare, adopté à la 
scène française, par M. Paul Meurice, par Intérim. 
— Variétés: Souvenirs Artistiques, par E. Grégoir. 
— Bibliographie ; Les Annales du ihéâ're et delà 
musique, par Edouard Hoël et E.Sioullig, article 
de A. Boucherat.— Nouvelles diverses, annonces. 

MUSIQUE : Petite Marquise, fantaisie-gavotte pour 
piano, par Ernest Barraud. — Air extrait de Tan-
crède, musique de Campra. 

ILLUSTRATION : Portrait de Théodore Riiter. 

BUREAUX: Paris, 50, rue Chabrol.—ABON-

NEMENTS: Paris, un an, 15 fr.; 6 mois, 8 fr. 

— Déparlements, un an, 4 6 fr. 50; six 

mois, 9 fr. — Etranger, un an, 18 fr. 

Librairie A BEL PILOU, rue de Fleurus, 88, PA RIS 

A. LE VASSEUrUtT, ÉDITEURS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 

de tous les Ouvrages de la Librairie française; 
de toutes les Partitions et Publications musicales; 

DE TOUTES LES PUBLICATIONS ARTISTIQUES 
gravures, <gsux-£oTles, fèrttTBtis es Couleur, etc. 

AU MÊME PRIX QUE CHEZ L'ÉDITEUR 

Payable CINQ FRANCS par mois'VkSoT™™ 
ESCOMPTE BU COMPTANT.—£MK0/ FRANCO des CA TA LOQUES 

MAGASIN PITTORESQUE 

Quai des Grands-Augustins, 29, à Paris. 

Paris, un an . . 10 fr.— Départements. 12 fr. 

Union postale 13 fr. 

Le Magasin pittoresque ( rédacteur en chef, M. 

Edouard Charton ) contient , dans son numéro 

du 31 avril : 

TEXTE. — Aventure de deux oiseaux, par M. 3. 
Girardin.— Impressions d'une rôdeuse de nuit, 
par miss Sarab Jewetl. - La Gronovie grimpaute, 
par M. G. Capm. — Les appareils enregistreurs, 
par M. E. Lefebvre. — Le Tambour nocturne, par 
M. Ed. Cb. — Les Remords du docteur Ernster, 

par M. J. Girardin. 
GRAVURES. — A travers champs, dessin de bia-

comelli. — La Gronovie grimpante. — Instrument 
enregistreurs (3 grav.). — Le Tambour nocturne. 
- Fourmilières artificielles (2 grav.). — Le Châ-
teau dAuibras, près d'iunsbruck. - Une Faïence 

de Delft. 

■ ■■îMkBTfcw celle terrible infirmité n'est 
Il lit llli, plus incurable. Une médaille 
llCillillKi d'or vient d'être décernée au 
Dr RAMOGNINO, qui, dans un but d'humanité, 
prescrit gratuitement son traitement ; les essais 
faits sur 9871 herniaires ont tous réussi. Viennent 
d'être guéris : MM. LEROUX, instituteur, à Bourg-
Beaudouin (Eure);BARRIÈRE, rue Fort-Sanctuaire, 
52. Marseille; FÉRAUD), gare du Pont-de-Cadenet 

(Vaticluse). 
S'adresser franco à M. RAMOGMNO , Dr de l'Uni-

versité américaine, à Marseille. (Envoyer un tim-
bre pour la réponse.) 
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DE VÉPiof^ 
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PAUL GODET, propriétaire^^" 

/ Vaccine fle la Bouclie 
Supprime 

^fà>2nSTA]&TA}ÏÉ>IENT 

mSÊÊk etr/T0UJ0U£Sles 
Se trouve dans toutes les principales maisons 

et, par conséqùehl, 

l'Extraction I lMtate 
S'adresser à M. Sacs 

10, Rue Ampère, PABIS-

Études de M'Y. LE RAY, avoué-

licencié à Saumur, rue du 

Marché-Noir, n« 4 2, 

et de M* BRAC, notaire à Sau-

mur, place de la Bilange. 

VENTE 
Aux enchères publiques 

En deux lot», 

1° UN CLOS DE VIGNE 
AVEC 

MAISON D'HABITATION k PRESSOIR 

2° Un JARDIN potager 
Planté d'arbres fruitiers. 

Le tout situé au Pont-Fouchard, 
commune de Bagneux, 

Et dépendant de la succession bénéfi-
ciaire de M°* LEROÏ-BEAUJBAN. 

L'adjudication aura lieu en l'étude 

et par le ministère de M
E
 BRAC, 

notaire à Saumur, le Mercredi 

19 Mai 1886, à une heure après 

midi. 

On fait savoir à tous ceux qu'il ap-
partiendra : 

Qu'en exécution d'un jugement 
rendu par le Tribunal civil de pre-
mière instance de Saumur, en cham-
bre du conseil, le quinze avril mil 
huit ceni quatre-vingt-six, enregistré, 

Aux requête, poursuite et diligence 
de : 

1» M"" Adèle Leroy, épouse assistée 
et autorisée de M. Emile Dupuy, me-
nuisier, avec lequel elle demeure à 
Saumur, rue de Poitiers ; 

2« M. Paul Leroy, boulanger, de-
meurant à Saumur, rue Saint-J^an ; 

Et 3* M. Charles Leroy, ouvrier 
boulanger, demeurant également a 
Saumur, rue Saint-Jean ; 

« Agissant en qualité d'héritiers, 
* mais sous bénéfice d'inventaire seu-
» lemeot, de leur mère, Clara Beau-
» jean, époute Adrien-Pierre Leroy, 
» suivant déclaration faite au greffe 
» du Tribunal civil de Saumur, le 
» vingt-deux mars mil huit cent qua-
» tre-vingt-six, enregistré, » 

Ayant M* Le Ray pour avoué ; 
11 sera, aux lieu, jour et heure sus-

indiqués procédé par le ministère de 
M* Brac, notaire à Saumur, commis a 
cet effet par le jugement sus-énoncé, 
à la vente aux enchères publiques des 
immeubles ci-après, dépendant de la 
succession de MB1» Leroy-Beauj*an, 
sur les lotissements et mises a prix 
ci-dessous, fixés d'office par le Tri-
bunal. 

DÉSIGNATION 

Commune de Bagneux. 

I" LOT. 

!• Une MAISON d'habitation, cou-
lerle en ardoises, sise au Pnnt-Fou-
chatd, ayant entrée sur l'ancienne 

reule de Doué et comprenant une 
chambre au rez-de-chaussée, grenier 
au-dessus, cave en sous-sol ; 

2e En face de la maison, donnant 
aussi sur l'ancienne route de Doué, un 
petit bâtiment couvert en ardoises, 
servant de pressoir ; ensemble les 
tours, madriers, cordages et leviers 
nécessaires pour la mise en œuvre de 
ce pressoir ; 

3" Un enclos planté en vigne et ar-
bres fruitiers, situé derrière la maison 
et le pressoir, contenant environ vingt-
sept ares cinquante centiares, avec 
puits et deux petits pavillons servant 
l'un de latrines et l'autre de chauffoir. 

Ces trois immeubles, d'un seul te-
nant et entourés de murs mitoyens, 
joignent au levant Vancienne route de 
Doué, au midi M. et M"' Detbut, au 
couchant Malfé, 011i«ier, M

M
' Goulay 

et M. Raimbault, et au nord M. Pei-
ner. 

Mise à prix, quatre mille 
francs, ci 4.000 

2' LOT. 

Un jardin potager, planté 
d'arbres fruitiers, sur la gran-
de route du Ponl-Fouchard, 
contenant environ neuf ares 
quatre-vingts centiares et en-
touré de murs, sauf du côté de 
la propriété de M. Fermé dont 
il est séparé par une haie en 
brandes, faisant partie des 
présentes; 

Ledit jardin joint au levant 
M"'Rocherou, au nord M. Li-
doil, au midi M. Fermé, et au 
couchant la route. 

Misa à prix, deux mille cinq 
cents francs, ci 2.500 

Total des mises à pris : six 
mille cinq cents francs, ci,... 6.500 

S'adresser, pour renseignements : 

4° A M" LE RAY, avoué-licen-

cié à Saumur, 4 2, ruedia Marché-

Noir, poursuivant la vente ; 

2* A M" BRAC, notaire à Sau-

mur, place de la Bilange, rédac-

teur et dépositaire du cahier des 

charges. 

Pour extrait rédigé par l'avoué 
•oussigné, conformément aux pres-
criptions du Code de procédure 
civile. 

Saumur, le vingt-neuf avril mil huit 
cent quatre-vingt-six. 

V. LE RAY. 

Enregistré à Saumur, le avril 
mil huit cent quatre-vingt-six, 
l» , casa . Reçu un franc qua-
tre-vingt-huit centimes, décimes com-
pris. Signé: L. PALUSTRE. 

A CÉDER DE SUITE 

lin Magasin d'Epicerie 
MERCERIE ET ROUENNERIK 

Très-bien achalandé, dans un quartier 
populeux. 

S'adresser au bureau du journal. 

Etude de M
E GUYARD, notaire 

aux Rosiers. 

A L AMIABLE, 

Plusieurs Maisons 
D'HABITATION 

Sises au bourg des Rosiers, 

Avec jardin ayant vue sur la Loire. 

-ML* «O» «... SE; .am. 
Pour la Saint-Jean prochaine, 

vmm MAIS» 
Située rue Nationale, n9 1, 

Comprenant deux pièces au rez-de-
chaussée, quatre pièces au premier et 
quatre autres pièces au second. Caves, 
greuiers, eau de Loire et gaz. 

S'adresser à M. BLAIN, rue Natio-
nale, 3. (330) 

A I. O U £ il 
DE SUITE 

MAISON DE CAMPAGNE 
Avec remise, écurie 

et jardin, 

Située route de l'Authion, près la gare. 

S'adresser à M. ROZEAU, à Saint-
Martin-de-la-Place. (256) 

MAISON DE CAMPAGNE 

Pour le *4 Juin 18S6, 

Belle et Grande MAISON 
Située à Saint-Cyr-en-Bourg, à 

400 m. delà gare de Brézé. 

Potager, pompes et réservoirs à eau, 
clos de lerreet vigne y attenant,d'une 
contenance d'environ 1 hectare. 

S'adresser à M9
 LECOMPTE, notaire 

à Brézé. (326) 

PRÉSENTEMENT 

GRAND ETABLISSEMENT 
Très-confortable, 

Pouv* noces, banquets, bals, 
Comprenant : 

Grand CAFÉ avec billard, vaste jar-
din, deux jeux de boules, tir, balan-
çoires, trapèzes et jeux divers. 

MAISON d'habitation avec remise 
et écuries, située route du Pont-
Fouchard à Saint-Florent. 

S'adresser à M. MENIER-GUÉRET, 

rue de Lorraine, 20, Saumur. (252) 

Offres et Deiandes 
A LA GLANEUSE 

Rue St-Jean, Saumur. 

ON DEMANDE une apprèteuse 
et une apprentie pour les Modes. 

UN MENAGE demande à se placer 
pour la Saint Jean, le mari comme 
cocber,la femme comme cuisi-
nière. 

S'adresser au bureau du journal. 

UN MÉNAGE demande h se placer, 
le mari comme coenev, la femme 
comme cuisinière. 

S'adresser au bureau du journal. 

MANUFACTURE 

DE 

PIANOS el HARMONIUMS 

A VENDRE 
Uo CAie\ai bai, pur ss; 

ans, très doux, se montant el it 
lant, garanti. 

S'adresser à M. LË6EE, auiSw 
dières. (a 

LEP1C1ER & C0LL1UANN 
Rue de Montreuil, 119, Paris. 

26, RUE DE LA PRÉFECTURE, ANGERS. 

12 Médailles d'or et autres. 

Tous les Pianos et Harmo-
niums LËP1C1ER (pouvant être 
choisis soit à Paris, soil à Angers), 
ainsi que les pianos ERARD et PLEÏEL, 

sont garantis, livrés franco à Saumur 
par la Maison LÉPICIER, et accordés 
gratuitement pendant deux ans. 

Demander les catalogues à Paris 
ou à Angers. Envoi franco. — Tout 
piano acheté par correspondance, 
ou ne répondant pas aux garanties 
données, est repris ou échangé sans 
aucun frais pour l'acheteur. 

M. MONN1ER,' accordeur, inté-
ressé de la maison Lépicier et Coll-
mann est en ce moment à Saumur. 
S'adresser à l'hôtel de Londres. 

Un Cheval de 
ans ; a été attelé. 

Prix, 300 francs. 

S'adresser à M. LE PBLLETIEU 

teau de Salvert, commune daîw 

L'ART DE NE JAMAIS SI 
ou d'apprendre un livre qneW 
en une seule lecture, par M. LOISE;'. 

de Londres. Apprécié. jugé, 
placé. 1 frane. S'ad. à M. l'abWu 
VAUTV, ancien aumônier mi»' 
Lourdes (Hautes-Pyrénées). (* 
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BAINS DE 
Pouliguen, Pornichet, Balï,P« 

Gourmalon el Saint-Brem. u 
et Villas meublés à louer p» 

saison. 

TERRAINS Eî CHALITS Ai 
S'adresser à M. ACBBÎ, . 

paysagiste, 2, rue de la Fosse,- -
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